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aussi aux combattants n'appartenant pas
aux armees regulieres (guerilleros). Mais
cette protection doit-elle egalement com-
prendre les mercenaires? Si oui, oil est la
difference entre les mercenaires et les

autres combattants irreguliers? Comment
ceux-ci doivent-ils etre identifies? II
faudra trouver des reponses ä ces questions

delicates.
Autre probleme sujet ä controverse: les

represailles. De tels actes, proportionnels
aux attaques qui les provoquent, peuvent-
ils etre admis? En d'autres termes, les

represailles doivent-elles etre reglemen-
tees par le droit humanitaire ou, au
contraire, doivent-elles etre declarees
illegales?

Les juristes du CICR participent ä la

Conference en qualite d'experts. Comme
auteurs des projets de protocoles addition-
nels, ils esperent bien evidemment que les

travaux seront rapidement couronnes de
succes. En outre, le CICR, en tant qu'ins-
titution humanitaire, est directement inte-
resse ä ce que de nouveaux instruments
juridiques voient le jour, dans l'interet des
victimes des conflits armes, auxquelles il
apporte son aide.
Dans cette perspective, le Departement
juridique du CICR a entrepris un effort
special avant l'ouverture de la quatrieme
session, en envoyant des emissaires aupres
des Gouvernements du monde entier pour
discuter certains points en suspens. C'est
ainsi que des collaborateurs du CICR -
parmi lesquels Jacques Moreillon et

Claude Pilloud, directeurs, Daniele
Bujard, chef de la Division juridique, et
Michel Veuthey, conseiller special - se

sont rendus en janvier et fevrier de cette
annee, dans plusieurs pays occidentaux,
est-europeens, africains, ainsi que dans
certaines capitales du continent latino-
americain. Quant aux contacts avec les

pays asiatiques, ils ont eu lieu ä Geneve,

aupres des missions permanentes de ces

pays.

Dans un prochain numero, nous publie-
rons les resultats finals de la Conference
diplomatique sur la reaffirmation et le
developpement du droit international
humanitaire.

L'aide medicale
en cas de guerre etde catastrophe ä I etranger
Dr Ulrich Middendorp

Suite de la Ire partie parue dans le numero 3 du 15 avril 1977
Photo CIME

Au moment d'une catastrophe, les offres
d'aide peuvent presenter des dimensions
enormes: des milliers de litres de sang, des

centaines de tonnes de lait en poudre, de
vitamines et de vaccins contre le typhus,
ainsi que des milliers de sauveteurs dont
beaucoup trop de chirurgiens. Par la suite,
l'effet de la publicite faite en faveur des

sauveteurs et de leurs organisations
diminue rapidement au fur et ä mesure
que l'evenement perd de son actualite. En
revanche, les besoins d'aide demeurent ou
augmentent meme au cours d'une seconde
phase. Au terme de l'operation de secours
qui a apporte un maximum d'assistance

medicale, les equipes etrangeres sont
retirees; la population qui s'y est accoutumee
exige des lors des prestations similaires
que le gouvernement ne saurait satisfaire,
meme s'il le voulait bien. C'est ici que
l'aide au developpement medical devrait
intervenir; la Croix-Rouge Suisse en a dejä
fourni de bons exemples quoique, en
general, les ressources soient nettement
insuffisantes. C'est ainsi qu'en 1975, par
exemple, la depense totale de la Suisse

pour l'aide au developpement medical
s'est chiffree ä un peu moins de 12

millions de francs, ce qui equivaut au

montant qu'a depense notre population

pendant la meme periode pour nourrir les
oiseaux.
De telles experiences peuvent inciter un
gouvernement ä refuser, voire ä interdire
toute aide etrangere, ä la grande consternation

des secouristes bien intentionnes,
mais quelque peu nai'fs. En effet, ceux-ci
ne congoivent les besoins d'une population
eprouvee que par rapport ä leur propre
niveau de vie et ä court terme. C'est pour-
quoi les sauveteurs meme de meilleure
volonte obtiennent souvent le contraire de
ce qu'ils avaient initialement voulu. L'aide
est un mecanisme complexe entre donneur
et receveur, et ne saurait etre reduite ä un
simple denominateur d'ordre materiel. Le
plus souvent, eile est comprise de maniere
distincte par le donateur, le beneficiaire,
l'Etat concerne et l'individu.

En temps de guerre, la situation differe
quelque peu, car eile repond ä d'autres
motivations. Ainsi, certains sont reticents
ä des secours apportes, parce qu'ils
eprouvent le sentiment que les victimes
ont tort (c'est notamment le cas pour les
conflits internes) et qu'elles doivent par
consequent se tirer elles-memes d'affaire.
Une aide en cas de guerre peut aussi etre
refusee ou rendue difficile par la peur
d'intervenir ou de favoriser l'ennemi, ou
lorsque les adversaires decident de mener
la guerre au mepris de toute consideration
humanitaire.

Vu ces difficultes, c'est la raison d'etre
meme de l'entraide qui se pose non seule-
ment aux gouvernements, mais encore ä
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chaque donateur et beneficiaire. Pour que
l'aide soit acceptee, eile doit s'aligner sur
une situation donnee, aux besoins et aux
possibilites de ceux qui la demandent et,
en outre, etre comprise par ces derniers. La
motivation individuelle de chaque sauve-
teur joue, ä cöte de l'objectif de l'institu-
tion d'entraide, un role essentiel sur le

plan personnel. Le sauveteur n'est accepte
ä part entiere que s'il est convaincu du
bien-fonde de sa mission. Parmi le grand
nombre de bonnes motivations, seules
Celles qui visent en premier lieu le bien-
etre des receveurs se reveleront valables.
La force de la motivation se mesurera aux
yeux de tous par les risques que court le
sauveteur et l'enthousiasme qu'il manifes-
tera malgre des charges physique et
morale importantes.
Sur le plateau sud-vietnamien et dans le
desert du Yemen, on m'a demande quels
interets economiques la Suisse cachait der-
riere notre operation de secours et pour-
quoi j'endossais tant de responsabilites. II
est particulierement difficile de repondre ä

ces questions dans les pays oü, amour du

prochain, responsabilite sociale envers
autrui et solidarite sont des conceptions
inexistantes. Partout, j'ai ete le mieux
compris et accepte en declarant que j'agis-
sais au nom de la foi.

La volonte d'aider est un instinct de base.

Beaucoup d'oiseaux lui doivent leur
existence; ce desir d'assister et de proteger des
semblables peut egalement etre decele
chez les elephants, les dauphins et autres
animaux plus evolues. Pour ce qui est des

humains, des traces de cet instinct sont
attestees sporadiquement des les debuts

Operation de disinfection dans les ruines
de Hanoi, pendant la guerre du Vietnam (ä

gauche).

Scene prise lors d'un des nombreux
tremblements de terre en Turquie (ä
droite).
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de l'histoire ecrite. Les operations de

secours coordonnees, importantes et de

longue duree, depassant le cadre d'une
societe ou d'une collectivite individuelle,
ne firent leur apparition que beaucoup
plus tard.
A titre d'exemple, citons la Croix-Rouge
dont l'idee humanitaire fut refue par le
monde entier et reussit ä s'implanter pro-
gressivement malgre de tres grandes diffi-
cultes. Cette ceuvre put etre realisee grace
au genie d'Henry Dunant qui cristallisa
sous une forme simple de tres anciennes
aspirations humanitaires. Les racines pro-
fondes de la Croix-Rouge remontent sans
doute ä la tradition chretienne, quoique
des courants analogues se retrouvent dans
toutes les autres cultures. C'est lä une
constatation dont il faut tenir compte pour
diffuser l'idee de la Croix-Rouge. Citons ä

ce propos ce qu'un ministre africain de la
sante publique declara un jour ä un
delegue du CICR: «Cher ami, je vous
comprends fort bien, mais, que voulez-
vous: vous me proposez une partition de

piano alors que je joue du violon. Vous
devriez la transcrire.» Le recit le plus beau
et le plus saisissant qui ait ete donne dans
notre civilisation au sujet de l'idee de la

Croix-Rouge, est l'opuscule Le bon sama-
ritain ecrit par Max Huber et qui a heureu-
sement ete reedite en 1975 aux Editions
Huber. II est regrettable que cet ouvrage,
ainsi que Un souvenir de Solferino
d'Henry Dunant et La case de l'oncle Tom
de Stowe — qui contribua si grandement ä

l'abolition de l'esclavage — ne figurent pas
au nombre des lectures obligatoires dans
nos ecoles. Ce sont lä les jalons de revolution

d'une civilisation humanitaire.

Un apergu sur les institutions d'entraide
operant depuis la Suisse fait ressortir la
division de travail qu'elles observent en
fonction de täches et d'exigences diffe-
rentes. Alors que les motivations et les

personnes responsables peuvent etre les

memes, on observe une difference de principe

entre la medecine de masse d'orienta-
tion prophylactique pronee par les institutions

d'aide au developpement et la medecine

surtout curative et individuelle des
institutions d'aide en cas de catastrophe.
Parmi la premiere categorie, citons l'Orga-
nisation mondiale de la sante de l'ONU, le
Service de la cooperation technique du
Departement politique federal et Medicus
mundi Suisse, federation faitiere des
institutions suisses qui deleguent des medecins
dans le tiers monde.

Exceptionnellement, et ä la suite d'une
intervention de secours d'urgence, des

projets ä long terme sont aussi mis sur
pied par la Croix-Rouge suisse et par le

Corps suisse pour l'aide en cas de
catastrophe ä l'etranger. Leur täche principale
reste cependant l'aide en cas de
catastrophe naturelle, domaine qui est aussi

celui de l'UNDRO (office de l'ONU pour
les secours en cas de catastrophe) et de la

Ligue des Societes de la Croix-Rouge,
federation faitiere de toutes les Societes
de la Croix-Rouge.

En cas de conflit arme, la Croix-Rouge
suisse ou le Corps suisse pour l'aide en cas
de catastrophe peuvent egalement inter-
venir, le plus souvent dans le cadre d'une
operation dirigee par le CICR. (A suivre)
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